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Hochgeechatzter  Berr  Eiemetl 


Ueber  Ihren  heate  erhalten«n  Brief  freue  ich  raioh  herzliehst. 
Ioh  habe  Ihnen  seinerzeit  aaf  Ihr  aasttthrliches  Sohreiben  sofort  gedankt 
and  wandere  mich,  dass  Sie  meine  Antwjrt  nicht  erhalten  haben.  Dass  ioh 
Ihre  5  Photo-  nient  erhielt,  dur f te  darauf  zurûckzafuhren  sein,  dass  ioh 
inz**sohen  tibersiedelt  bin.  Ioh  bitte  Sie  kunftig  von  der  oben  angebenen 
Adresse  Gebrauch  za  maohen,  *o  mioh  aulh  Briefe  in  meiner  Abwesenheit 
erreiohen.  We*en  der  Phton  werde  icb.  mioh  ^edenfalls  mit  Herrn  Robert  m*+ 
mann  in  Verbindung  setzen.  Auoh  Ihre  netten  zwei  Bilder  finde  ioh  iiber- 
aus  erfrealioh  and  erneaere  die  Versiûherung,  dass  ich  Sie  fur  einen 
sehr  ernsten,  zweiiellos  berufenen  Eunetler  halte.    Dièse  Ueberzeugong 
werde  ich  aach  in  meinemBuche  entsprechend  Ausdraok  geben,  welches  aller- 
dings  kaam  frûher  aie  in  einem  Jahre  fertig  werden  dtirfte. 

Im  Febraar  will  ich  eine  Beise  darch  Polen  machen  and  dtirfte 
aaoh  ein  oder  zwei  Tage  in  Lemberg  sein.  Ich  werde  mir  erlauben,  S  if  vor- 
her  za  verstandigen.  damit  v  ir  uns  **nnen  lernen  konnen.    Indem  ich  Ihnen 
za  Ihrer  bevorstehenden  Dresdener-Aiiftstellung    den  besten  Erfol-;  wunsche, 
grtisse  ioh  Sie  in  aufrichtiger  HochsAhatzung 

als  Ihr  sehr  ergebener 
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LES  EXPOSITIONS 

IEMER  {Galerie  Jacques 
Callot)  appartient  à  une  gé- 
nération de  peintres  qui  ont 
bénéficié  de  l'apport  du 
cubisme,  mais  qui  entrevoient  de 
nouveaux  horizons.  Il  fait  alterner 
plusieurs  styles.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, on  eut  considéré  une  sembla- 
ble alternance  comme  un  symptôme 
morbide,  comme  une  preuve  d'é- 
clectisme..  On  se  plait  aujourd'hui  à 
découvrir  par  delà  la  diversité  des 
modes  et  des  formules  un  principe 
d'unité.  Les  peintres  ont  gagné  le 
droit  d'être  libres.  Riemer  en  use 
avec  circonspection.  Je  salue  le  ta- 
lent naissant  de  cet  arîtsic,  qui  nous 
fournit  des  raisons  suffisantes  de 
croire  et  d'espérer. 

L' exposition  rétrospective  de  Gris 
à  la  Galerie  Simon  coïncide  avec  la 
petite  exposition  de  dessins  de 
Roger  de  La  Fresnaye  qui  a  lieu  ac- 
tuellement chez  Pierre.  Les  dessins 
de  Roger  de  La  Fresnaye,  présentés 
rue  de  Seine,  datent  des  dernières 
années  de  la  vie  du  grand  artiste. 
Portent  ils  les  stigmates  de  son  mal? 
Us  contiennent,  en  tous  cas,  une 
somme  de  recueillement,  de  vérité 
plastique  et  d'émotion  humaine  qui 
en  font  des  témoignages  vivants  et 
des  reflets  de  la  vie  intérieure  du 
peintre  du  Cuirassier.  L'ampleur 
noble  des  volumes,  le  rythme  lent 
et  continu  des  lignes,  telles  sont 
les  caractéristiques  de  cet  art  d'un 
enseignement  fécond,  d'une  haute 
portée  morale  et  intellectuelle. 

L'exposition  de  Pascin  à  la  Gale- 
rie Van  Leer  est  un  rappel  utile. 
Pascin  est  absent  de  Paris  depuis 
de  longs  mois.  Faute  de  voir  ses 
œuvres,  le  public  risquait  d'oublier 
un  des  meilleurs  dessinateurs  de  ce 
temps,  un  peintre  aux  ressources 
innombrables,  un  caricaturiste  au 
trait  acerbe  mais  fin.  Pascin  aurait 
pu  jouer  à  notre  époque  le  rôle  que 
Guys  jouait  sous  le  Second  Empire. 
C'esf^  un  témoin  clairvoyant  et  sub- 
til. C'est  aussi  un  visionnaire  ardent 
dont  les  scènes  lubriques  ne  sont 
pas  sans  rappeler  les  Danses  Ma- 
cabres du  moyen  âge. 

Le  3e  groupe  de  la  Galerie  Druet 
qui  fait  suite  au  groupe  de  statuai- 
res :  Gimond,  Jeanne  Poupelet, 
Guénot,  Clément-Sviecinski,  est 
composé  de  Marquet,  de  Manguin 
et  de  Lacoste.  Manguin  expose  un 
portrait  d'homme  au  fez,  peint  avec 
un  sentiment  aigu  des  nuances  colo- 
rées. Marquet,  des  paysages  qui  /i- 
guraient  à  son  exposition  d'avril  ; 
Lacoste,  des  toiles  exsangues,  d'une 
couleur  convenue,  d'un  dessin  mes- 
quin et  arbitraire. 

La  Galerie  Dru  révèle,  sinon  aux 
amateurs,  du  moins  au  public,  /es 
beaux  dessins  de  Luce.  Quoi  qu'on 
pense  de  l'œuvre  peinte  de  Luce, 
on  ne  peut  résister  à  l'attrait  de  ses 
dessins  :  dessins  larges  et  solides, 
de  la  veine  des  croquis  de  Millet  et 
de  Camile  Pissarro.  J'en  dirai  autant 


des  dessins  rehaussés  d'aquarelle  du 
regretté  Dourouze  que  présente  la 
Galerie  Girard  et  dont  notre  con- 
frère Louis  Vauxcelles  fait  l'éloge 
dans  une  préface  émue.  Les  ta 
bleaux  de  Dourouze  étaient  Confus. 
Ses  dessins,  ses  lavis,  rapidement 
enlevés,  ont  le  charme  et  aussi  la 
fraîcheur  des  improvisations,  des 
notes  prises  sur  le  vif.  La  vision  du 
monde  du  pauvre  Dourouze  était 
d  un  peintre  impressionniste,  dan 
le  sens  le  plus  large  de  ce  terme. 

Louis  Bernard  {Galerie  Marcel 
Bernheim)  est  un  peintre  parfois 
hésitant,  mais  dont  les  qualités  de 
coloriste  s'affirment  dans  certaines 
toiles. 

Pallady  {Galerie  Blot)  subit  dans 
ses  figures  l'ascendant  de  Matisse. 
Son  principal  mérite  est  d'exprimer 
justement  pûr  une  touche  de  couleur 
la  position  d'un  plan  dans  l'espace 
du  tableau.  On  goûtera  ses  rapports 
de  gris  et  de  vert  d'eau. 

Sabouraiid  {Galerie  Zborovski 
est  un  tout  jeune  artiste  qui  a  le'cfpn 
d'incarner  ses  couleurs,  c'est-à-dire 
de  les  traduire  dans  cette  facture  à 
l'huile  dont  il  possède  profondé 
ment  le  sens.  On  aimerait  le  voir  së 
soustraire  à  l'influence  de  Soutine. 
Cette  influence  sera  néfaste  un  jour. 
L'écriture  hystérique  de  Sôutine, 
cadre  mal  avec  les  ressources  natu- 
relles de  Sabouraud  qui  est  un  ca- 
ractère essentiellement  français.  Ce 
peintre  concret  et  épris  de  matières 
généreuses  se  doit  de  rester  dans 
sa  ligne,  qui  est  celle  des  natures 
mortes  «  charnelles  »  de  Manct  et 
de  Monet. 

Le  Nouvel  Essor  nous  soumet  une 
dizaine  d'aquarelles  de  Mme  Ber- 
landina.  Ces  pages  chatoyantes  et 
joyeuses,  sont  d'un  peintre  qui  joint 
à  la  vision  légendaire  d'un  enfant 
{cette  vision  à  laquelle  la  logique 
n'impose  aucune  contrainte)  une 
sensibilité  de  coloriste  de  race  qui 
sait  l'art  de  faire  jouer  ses  tons,  de 
les  mettre  en  valeur  et  de  leur  con- 
server leur  éclat. 

Waldemâr  George. 
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